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A la muse de Mitylène 
Qui ne sourirait en ce jour? 
C'est une adorable sirène. 
Digne de votre amour. 

Sapho n'est plus cette insensée 

Qui, sans espoir, fuyant Lesbos, 

Pour guérir son âme blessée 

Se jette dans les Ilots. 

i. 
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Et son portrait^ indigne fable^ 
Est l'œuvre d'un esprit jaloux ; 
Cœur sans fard, elle était aimable 
Et belle comme vous. 

Sur elle en vain la calomnie 
Verse ses poisons odieux ; 
G^est une femme de génie^ 
Et la fille des dieux ! 

Fier, un grand peuple, dans l'ivresse, 
L'élève au rang des immortels. 
Et Pencens, dans toute la Grèce, 
Brûle sur ses autels. 

Elle aima d'un amour sublime , 
Elle aima comme un noble cœur ; 
Aimer ainsi, loin d'être un crime, 
Pour elle est un honneur. 

Seule, Pamitié vive et tendre 
Exalta son âme de feu... 
Faut-il, hélas ! pour la comprendrr. 
Être inspiré d'un dieu*? 

Ah ! si Sapho, brisant sa chaîne, 
Revenait du séjour des morts, 
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Sa tyre^ pour vous^ de la Seine 
Viendrait charmer les bords. 

Mais^ changeant la corde amoureuse 
Qui vibrait jadis pour Vénus, 
Combien elle serait heureuse 
De chanter vos vertus ! 

Sapho, la gloire de la Grèce^ 
A vos pieds dépose ces fleurs. . . 
Des divinités du Permesse 
Les Grâces sont les sœurs. 
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armes dont elle pouvait disposer. Elle employa 
les conseils, les supplications pour lui faire aban- 
donner cette maîtresse qui portait le déshonneur 
dans sa famille; enfin, elle fit des vers contre lui, 
dans lesquels elle le couvrait de honte. 

Aurait -elle jamais poussé l'audace et l'ef- 
fronterie à ce point, si elle-même, par sa con- 
duite et ses sentiments, eût mérité le moindre 
reproche? 

Il est évident que la jalousie et la calomnie 
ont tâché de la noircir. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur sa pré- 
tendue liaison avec Anacréon, qui vécut un demi- 
siècle après elle, ni même sur son contemporain 
Alcée, qui était âgé de cinquante ans de plus 
qu'elle. Je ne dirai rien de la conspiration dans 
laquelle elle entra contre Pittacus, et qui, 
dit-on, lui valut l'exil. Un poète peut ne pas 
se rencontrer dans les mêmes idées avec un 
tyran, mais il ne conspire as. Un grand poëte 
a toujours sa place marquée sous tous les 
gouvernements, en dépit même des carrières 
d'Hiéron. Il n'y a que les gouvernements de 
terreur qui les déciment, parce qu'il est passé 
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le temps où les bétes féroces s'apprivoisaient au 
son de la lyre: 

Il est un point délicat qui mérite d'être éclairci ; 
je veux parler des avantages de la figure. On ne 
sait sur quelles preuves Sapho a été dépeinte 
comme peu favorisée de la nature ; sous le rap* 
port des dons physiques, elle était, dit-on, petite 
et brune. Rien n'est plus vague que ce portrait. 
Quoi qu'il en soit, pour la première qualification, 
il est facile de démontrer qu'elle est hasardée, 
par la présomption fondée sur la nature non 
équivoque de certains faits : quant à la seconde 
qualification, le teint n'est pas une cause exclu- 
sive de la beauté. Il y a des blondes charmantes ; 
il y a de belles brunes, des brunes piquantes. 

On veut bien nous accorder qu'elle avait de 
beaux yeux. Quant à sa taille, les statues qui 
la représentent nous la montrent sous des for- 
mes qui font juger qu'elle était élégante. Est-ce 
flatterie de l'artiste? Pourquoi ne pas ajouter foi 
à son œuvre? Cette qualité ne se rencontre guère 
que chez les femmes d'une stature avanta- 
geuse. 

Il me semble qu'en réunissant tous ces dons, 

2 
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on peut se représenter une assez jolie femme. 
Pourquoi d'ailleurs ne serions-nous pas de l'avis 
de Socrate qui la qualifie de belle? Son jugement 
en vaut bien un autre. 

Chez les Grecs, la beauté était une qualité à 
laquelle on attachait un grand prix ; elle exerçait 
sur les poètes et sur les artistes un empire absolu 
et enflammait leur imagination. Voyez ces statues 
de femmes que le temps a respectées : toutes sont 
dignes du ciseau des artistes qui nous ont trans* 
mis leurs traits ; elles sont toutes belles. Je me 
plais à me la représenter ainsi et par ses grâces 
et par son élégance. Mais laissons le domaine 
des puérilités, pour celui des considérations plus 
sérieuses. 

Si je m'abuse sur sa beauté, je ne me trompe 
point sur son génie , en le proclamant un des 
plus beaux de la Grèce. 

L'admiration que son génie inspira lui fit don- 
ner le surnom de dixième Muse. La postérité a 
confirmé ce jugement. 

Sapho était une femme spirituelle et aimable. 

A ces titres, sa maison devait être, de son 
temps, le rendez-vous de tout ce qu'il y avait 
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de distingué dans les lettres et dans les arts ; 
par Télégance de son esprit, par ses succès en 
poésie, ses arrêts, sous le rapport du goût, étaient 
des lois. Elle contribua en grande partie à la 
gloire de sa patrie par ses écrits, car elle n'avait 
point de rivaux en son genre. Quoique Homère 
eût paru trois cents ans avant elle, dans l'inter- 
valle qui les sépare il y eut disette de poètes, et 
elle se présente la première comme un astre res- 
plendissant. Arion s'était éteint, et Alcée pâ- 
lissait. 

A sa société sans doute furent admis les sages 
qui, à cette époque, formaient cette pléiade si 
célèbre dans laquelle on voyait briller les Tha- 
ïes, les Cléobule, les Anacharsis, etc., et peut- 
être Thespis, l'inventeur de la tragédie à ses pre- 
miers essais. 

C'est ainsi que tous ces philosophes, tous ces 
génies qui se réunissaient chez Sapho, en com- 
pagnie des femmes célèbres, ses contemporaines, 
la plupart ses élèves, les Mégara, les Cydno, les 
Erynne, etc., préludaient au fameux siècle de 
Périclès , et en préparaient merveilleusement la 
splendeur. 
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Telle était Sapho, femme adorable, dépouillée 
du romanesque dont on a voulu l'entourer. Je 
réhabilite Sapho; je ne la dépoétise pas. Per- 
drait-elle de son prestige? Fautril penser en- 
core, comme au siècle où la dépravation avait 
son culte , que la folie et le désordre des pas- 
sions puissent seuls poétiser un nom glorieux? 
Elle n'B point de rivale dans l'antiquité; elle n'en 
a point dans nos temps modernes , quoiqu'il ait 
paru, parmi nous, beaucoup de femmes d'un 
grand mérite, et qui ont exercé une grande in- 
fluence autour d'elles. Rien ne peut être com- 
paré à Sapho. 

Ses concitoyens, jaloux d'un mérite aussi émi- 
nent et fiers d'une gloire aussi grande, la com- 
blèrent de distinctions, et lui rendirent des hon- 
neurs presque divins. On lui éleva des temples, 
et on frappa des monnaies à son effigie. 

Pour mériter de pareils honneurs, il faut bien 
que ses écrits lui eussent acquis une gloire 
immense. Si l'on doit s'en rapporter à certains 
écrivains de l'antiquité, il paraîtrait qu'elle s'était 
livrée à tous les genres de poésie ; mais son plus 
beau titre de gloire, c'est le recueil de ses odes. 
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Elle en avait composé neuf livres, qu'elle avait 
consacrés à chacune des neuf Muses. 

Je m'applaudis d'avoir pu faire renaître , à 
son exemple, cette classification, qui était pour 
Sapho un titre si glorieux et qui devait flatter 
son cœur. 

Elle avait aussi inventé un instrument de mu- 
sique, nommé peciis, dont la forme et l'ugage 
nous sont restés inconnus. 

Anacréon s'en est servi. Elle a inventé le vers 
saphique et le vers éolique, ainsi qu'une espèce 
d'harmonie pour le chant. 

De tous ses ouvrages, il n'est parvenu jusqu'à 
nous que deux odes importantes. La première, 
l'hymne à Vénus, nous a été transmise par Denys 
d'Halicamasse, illustre rhéteur qui, dans un com- 
mentaire, en fait ressortir toutes les beautés. La 
seconde, adressée à une amie, nous a été révélée 
par Longin, qui s'en est servi comme exemple 
dans son Traité du sublime. 

Outre ces deux odes, il nous reste encore 
d'elle une quantité de fragments qui ont été re- 
cueillis dans les œuvres de plusieurs auteurs et 
dans Y Anthologie, où ils se trouvaient épars. 
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Ces fragments D*ont eu jusqu'ici qu'un seul 
mérite, celui de piquer la curiosité des amateurs 
et des admirateurs de Sapho. 

Depuis deux mille ans, ces fragments n'ont 
point autrement captivé T attention des commen- 
tateurs, des scoliastes, qui se sont occupés spé- 
cialement de recueillir jusqu'aux plus petites 
phrjtses des grands écrivains qui ont brillé à 
cette époque éloignée. 

Obscur écrivain, m'était-il réservé de décou- 
vrir ce qui avait échappé à tant d*esprits émi- 
nents et à tant de siècles? M'était-il réservé de 
révéler les trésors qui se trouvaient ainsi en- 
fouis, et d'extraire l'or caché dans celle mine 
non exploitée? Ces perles, ces diamants atten- 
daient-ils la main d'un artisan inconnu qui les 
enchâssât pour en faire mieux ressortir l'é- 
clat? 

C'est ainsi qu'en combinant divers fragments, 
je suis parvenu à former sept odes , sans faire 
subir à ces fragments la moindre modification, 
sans ajouter ni retrancher un mot* En réunissant 
ceux qui, par le sens naturel, se liaient parfaite- 
ment, j'ai obtenu des sujets complets, et il en 
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est résulté des odes remarquables par leur cohé- 
sion et leur justesse. 

C'est ainsi que je suis arrivé à ressusciter Sapho 
en partie. Je laisse aux juges compélente à ap- 
précier ce service rendu à la littérature tant 
ancienne que moderne. 

Pour qu'on puisse se rendre compte de mon 
travail et le juger selon sa valeur, je donne à la 
fin de ma traduction toute la série des fragments 
que j'ai employés, dans l'ordre incorrect adopté, 
soit dans V^énihologic^ soit dans d'autres recueils; 
à chacun j*assigne un numéro, qui se reproduit 
dans l'ode à laquelle il appartient. 

Je ne sais si cette hardiesse sera bien accueillie 
par les savants. Ce n'est point ici un caprice, ce 
n'est point un jeu d'esprit ; c'est le fruit d'un 
travail consciencieux, d'une étude approfondie- 
de mon modèle. Quand on aura réfléchi sur 
chacun des fragments qui composent telle ode, 
on sera convaincu que leur rapprochement était 
tout naturel. 

Je suppose qu'un philologue, dans ses recher- 
ches, trouve quelque part, cette citation, par 
exemple : 



1 
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Vixi piiellis nuper idoneus. 
Et militaTi ncm sine gloria : 
Nunc arma, defunctumque belle 
Barbîton hic paries habebit, 
\j9i\um marinae qui Veneris latus 
CustodiL 

Que 9 dans un autre auteur, il trouve aussi la 
citation suivante : 

Hic^ hic pooite lucida 
Funalia^ et vectes, et arcus 
Oppositis forîbiis minaces. 

Et enfin, dans un autre auteur, cette citation : 

qnsB beatam, diva^ tenes Cyprum, et 
Memphin carentem Sithonia nive^ 
Regina^ subhmi flagelle ^ 

Tange Chloen semel arrogantem. 

Que, frappé du rapport, de la connexité d'idées 
que ces divers fragments peuvent avoir ensemble, 
il lui vienne tout à coup à Tesprit de les combi- 
ner, de les lier et d'en composer un tout , il 
obtiendra le résultat suivant : 
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AD VENEREM. 



Vixi puellis nuper idoneus^ 
Et militâvi non sine gloria; 
Nunc arma, defunctumque bello 
Barbiton hic paries habebit^ 

Laevum marinae qui Veneris latus 
Cusiodit. Hic^ hic ponite lucida 
Funalia^ et vectes^ et arcus 
Oppositis foribus'minaccs. 

4 

quœ beatam^ diva, tenes Cyprum, et 
Memphin carentem Sithonia nive , 
Regina, sublimi flagelle 
Tange Chloen semel arrogantem. 

Il aura ajouté une ode aux œuvres d'Horace. 

Je ferai une comparaison pour bien faire ap- 
précier mon travail. 

Je compare les fragments épars de Sapho aux 
débris d'une statue mutilée gisants çà et là sur le 
sol. Chacun de ces débris excite notre admira- 
tion j mais il fait naître aussi dans notre esprit 
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un vif sentiment de regret ; la valeur de ces dé- 
bris serait bien plus précieuse si un art habile 
pouvait les réunir. Enfin un artiste hardi, et 
heureusement inspiré, se met à Tœuvre; il re- 
cueille, il rassemble tous ces débris séparés ; des 
doigts rompus il forme une main ; il ajoute cette 
main à un bras, il attache ce bras au corps; ainsi 
des autres membres ; et peu à peu il voit, comme 
par enchantement, surgir un chef-d'œuvre : il a 
donné la vie à une statue, il a créé la Vénus de 
Praxitèle. 

Quant au texte, j'ai mis à contribution tous 
les commentateurs , Wolf, Brunck, Schneider, 
Van Reenen et le savant Boissonade , qu'on ne 
peut se dispenser de consulter quand il s'agit 
des lyriques grecs. 
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A SAPHO. 



Qael doux parfam de poésie, 
Sapho, s*exhale de ton sein ! 
As-tu dérobé lambroisie 
Dans le banquet divin ? 

Aux traits brillants de ton génie 
Tu sais unir, avec bonheur, 
La voluptueuse harmonie 
De ton luth enchanteur ! 
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L*ainour qui t*enivre et t enflamme. 
Qui te transporte dans les deux, 
C'est le tendre soupir d'une âme 
Qui monte vers les dieux. 

Dans tes accents quelle puissance, 
Sapho ! les Grâces sont tes sœurs ; 
On dirait que tu pris naissance 
Dans un bouquet de fleurs. 

Que de fois, dans son sein qui gronde, 
La mer a vu changer ses flots, 
Depuis que dans la nuit profonde 
Tu goûtes le repos ! 

Toi, Sapho, jeune et belle encore, 
Malgré le temps et sa rigueur, 
Toif tu brilles comme Taurore, 
Dans toute ta fraîcheur ! 

Par Téclat qu'on admire en elle, 
La rose règne sur les fleurs ; 
Et toi, par ta grâce immortelle, 
Tu règnes sur les cœurs. 

La palme a couronné ta lyre, 
Sans rivale, aux jeux solennels, 
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Et la Grèce, daus son délire, 
TVleva des autels. 

Et de Lesbos à Syracuse, 
Une voix, à travers les cieux, 
A dit : Sois la dixième Muse. . . 
C'était la voix des dieux! 
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POLYMNIE. 



ODE PREMIÈRE. 



A VENUS. 



Vénus, ô vous^qu'en tous lieux on adore, 
Vous qui savez les intrigues d amour, 
Venez calmer le mal qui me dévore ; 
Ma voix vous invoque en ce jour ! 

Yenez ! Jadis, sensible à ma prière, 
De votre cœur j'éprouvai les bienfaits; 
Soudain, pour moi, de votre divin père 
Yous quittiez le brillant palais. 
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Votre diar d or, ô déesse de Gnide, 
Était traîné, dans Tespaoe des cienx, 
Par des moineaux qui, d'une aile rapide, 
Vous offraient bientôt à mes yeux. 

Seules alors, et d'une bouche amie, 
Yous me disiez, d'un air doux et riant : 
« Que me Teux-tu? qui peut troubler ta vie? 
« OuYre-moi ton cœor suppliant. 

• Dans les transports oii s'égare ton àme, 
« Désires-tu former de nouveaux nœuds?... 
« Ab ! quel mortel, insensible à ta flamme, 
a Sapbo, dédaignerait tes feux? 

« L'ingrat te fuit ! 11 reprendra sa cbaîne ; 
« Par des faveurs il paiera tes faveurs ; 
« Il t'aimera, quelle que soit sa haine, 
« Et même malgré te8 rigueurs. » 

Dans mon malheur, hélas! je tous implore! 
Il en est temps, ne m'abandonnez pas ! 
Yenez, Gypris, me secourir encore ! 
Secondez-moi dans mes combats ! 
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MELPOMENE. 



ODE II. 



A LA BIEN-AIMÉE. 



Il me semble Tégal des dieux 
Celui qui de ta voix s*enivre, 
Qui lit son bouiieur dans tes yeux, 
£t qui près de toi se sent vivre! 

Ce doux souris, quand je te vois, 
Me trouble ! . . Interdite, oppressée, 
Sur ma lèvre expire ma voix, 
Et ma langue reste glacée ! . . . 
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Je brûle ! . . . Des feux iuconnus 
En moi courent de veine en ireine... 
Je n'entends rien. . . je ne Tois plus. . . 
Je suis tremblante et sans haleine. . . 

J'éprouve une froide sueur... 
Plus pale que l'herbe flétrie, 
Je ne sens plus battre mon cœur ; 
Je n'ai plus qu'un souffle de vie! 



>*«•• 



i 

1 



THALIE. 



4 



ODE IIL 



L'AMANT VOL AGE, 



lie monde est soumis à Tamour, 
Oiseau, modèle d inconstance ; 
Cruel et tendre tour à tour^ 
Bien ne résiste à sa puissance. 

Athis, ah ! je te fais horreur ; 
A tes yeux y ingrat, je suis laide ; 
Et tu ne penses, dans ton cœur, 
Qu'à plaire à la vaine Andromède. 
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Quel diarme tendiaine à son ebar? 
Sans grâce, eUe n'a rien d'attiqne ; 
En ses {dis, arrangés sans art, 
Yois flotter sa longue tunique! 



UMNIE. 



4 



ODK IV. 



L'AMANTE DÉLAISSÉE. 



La lune y au milieu de la nuit, 
A cesi^é d'éclairer la terre ; 
Et moi, quand déjà l'heure fuit, 
Je vois ma couche solitaire ! 

O ma mère ! dans sa douleur, 
Ayez pitié de votre fille ! 
Rien ne peut distraire son cœur, 
Ni la navette, ni Taiguille. 



— 44 — 

Et tout m'échappe de la main ! 
Dans Tamour mon âme se noie; 
J'aime ce jeune homme sans frein 
A Vénus je suis tout en proie ! 



EUTERPE 



ODE V. 



VERTU ET VOLUPTE. 



La colère, dans ses tempêtes, 
Est loin de gronder dans mon cœur; 
Si mon esprit fait des conquêtes, 
C'est par son aimable douceur. 

J'aime, il est vrai, loin de Tenvie, 
J'aime à couler nonchalamment 
Une voluptueuse vie, 
Avec tout son enchantement ! 
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Aux {daisirs si je m'abandonne, 
Rien ne m*est plus cher cpie Thonneur; 
Couune k soleil il rayonne , 
Et la Tertn plait à mon cœar! 



CLIO 



5 



l 



ODK VI. 



L'HEUREUX EPOU^X 



D'une femme que rien n'égale 
Tu jouis avec volupté ; 
Jamais la couche nuptiale 
Ne reçut pareille beauté ! 

L'hymen a satisfait ton àme, 

En couronnant tes vœux si doux : 

Sois fier d'une si belle femme ; ^ 

Lève la tète, heureux époux ? 
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Mars est moins beau ? Que l'encens brûle ! 
Dans ce palais que tout soit grand ! 
Élevez donc ce vestibule 
Pour laisser passer ce géant ! 

£t vous que le bonheur rassemble, 
Amis, aux plaisirs livrez-vous ; 
£t videz vos coupes ensemble 
Au bonheur du nouvel époux! 



CALLIOPE. 



i 



ODK VII. 



A UNE FEMME IGNORANTE 



Oui, de ton obscure existence 
Un jour s'éteindra le flambeau ; 
A ta mort, le morne silence 
Viendra s'asseoir sur ton tombeau 

Sur les bords que le Styx arrose 
Descends entière avec ton nom. . . 
As-tu jamais cueilli la rose 
Qui fleurit au mont Hélicon? 



— 56 — 

Résonne, ô ma lyre fidèle! 
Eclate en sons harmonieux ! 
Redis mon nom ! sois immortelle ! 
Calliope a quitté les cieux ! 



ERATO 



ODK VIU. 



VIRGINITE PERDUE. 



Etoile du soir, qu'on adore, 
Tu ramènesy au bruit des chants , 
Ceux que les rayons de l'aurore 
Avaient disperses dans les champs. 

C'est l'heure où vers la bergerie 
S'acheminent tous les troupeaux ; 
Oîi près d'une mère chérie 
La fille cherche le repos. 
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Et moi, tout me fuit, m'abandonne ! 
J'ai perdu ma virginité!... 
Où retrouver cette couronne, 
Le Keul éclat de la beauté? 

chastes Muses, mes délices ! 
Grâces, pleines de candeur ! 
Accourez, soyez-moi propices ; 
Filles du ciel, calmez mon cœur ! 



TERPSICHORE 



ODE IX. 



LA ROSE 



Parmi les fleurs, si d'une reine 
L'Olympe voulait faire un choix, 
La rose, comme souveraine, 
Seule aux fleurs dicterait des lois. 

La rose est l'émail des prairies ; 
L*œil des fleurs, plein de volupté ; 
Entre toutes les fleurs chéries. 
Elle hrille par sa beauté. 
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De la terre elle est la parure ; 
Elle est rornement de Cypris ; 
Au doux réveil de la nature 
. Elle a notre premier souris. 

De sa beauté qui n'est Tesclave? 
Les Grâces composent sa cour ; 
Son parfum aimable et suave 
Est le pur parfum de Tamour. 

Quoi de plus charmant que sa feuille, 
Si vive et si tendre à la fois? 
Heureux le mortel qui la cueille, 
Quand T Amour y porte les doigts ! 

Son bouton qui s'entr'ouvre à peine, 
Plein de grâce, charme nos yeux, 
Et sourit à la douce haleine 
Des zéphyrs les plus amoureux. 



FRAGMENTS. 



FRAGMENTS- 



LA TOMBE DE TIMAS. 



Timas ici repose, et, vierge, elle succombe ! 

I/bymen n'a point reçu ses vœux ! 
Ses compagnes en deuil consacrent sur sa tombe 

Les tresses de leurs longs cheveux . 
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LE POETE. 

La gaîté, le plaisir sied au lils d'Apollon ; 
r.c deuil ne doit jamais attrister sa maison. 



LE BONHEUR DANS LA RICHESSE. 



Rien comme l'or ne nous chatouille; 
l/or, qui rend l'homme ingénieux. 
Ne craint ni les vers ni la rouille ; 
J/or est un don du roi des cieux. 

Oui, sans la vertu, la richesse 
N'est souvent que le déshonneur; 
Mais être riche avec noblesse, 
Voilà le comble du bonheur ! 



>•••< 
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A PÉLAGON. 

Du pécheur Pélagon, là, Ménisque, sou père, 
Appendit les filets, la rame que tu vois ; 

Tristes témoins d'une existence amère, 
Mais noble souvenir de ses humbles exploils! 



FRAGMENTS 



DE SAPHO 



RECUEILLIS 

DANS LES OUVRAGES DE DIVERS AUTEURS 

DE L*ANTIOUITÉ. 



/ 
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I • a . 



rXuxcîa (tccTep , ou ri ^uva[^ai xpéxsiv tov laTov 
'TToOco ^a(JL6i<7a icaVÂoc, Ppa^ivxv ^i* À^ppo^iTav. 

Aé^uXE [Asv dé SeXava 
xai nX7)ïa^6ç, p(.£(7ai ^à 
vuxteç, TTOcpà ^'epjf^eV' cSpa* 
lyct) Âè (Aova xaSsudco. 

3. y. 

Y^uxurixpov âfjia^avov opTCSTOv. 
ÀtÔIç, Goi ^'èaeSfiv (jlcv aTr/fj^Ôero , 
^povTiç S'yjV Itc: t' Av Jpojxi^av ttot/» 

4. V. 

Tiç ^'âypiônv aii:6(iL(JLeva gtoXvjv 
2oi OeXyfii voov, oùx 67Ci<rTa{i.6va 
Ta Ppaxe' sXxtiv sict tûv 9^ upûv ; 

O. c . 

ÔXêie ya^iêpà, col (/.èv jv) yaiAoç, (b^ apao, 
sxT8Té).e(7T', cyeiç Se TrapO^vov, av ap«o. 
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(). r. 



âeipare téxtovcç avîpeç 
ya[i.Çpoç ifyixoLi laoç Aprii, 
àv^poç [/.eyàXco Tro^.Xâ [lei^cov, 



îT. 



Koiv^ ^' apa TravTs; xapjç^vf^i' eïj^ov, xal eXeiêov, 
àpacjavTO ^à irajATCav èaÔXà t^ yai^êpô. 

8. 71 . 

Ov yàp éripa rjV TCaîç, w yajiiêpè, ToiaiÎTa. 

9- ô'. 

ËGiuepe irotvTa fspeiç, 
flpetç olvov(l), f^peiç alya, 
fepetç [AaTepi icai^a. 



lÔ. i'. 



EGTcepe TCCcvTa çéptov, oaa çaivoXlç è^xé^aç' auw;. 
(1) Lego, oîv. 
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II. ta . 



Kaidavoi^a Si, xeiacai, 
oO^eTi [i.va|x.o(;uva a^Oev 

où yàp Tre^ej^etç PpoSwv 
TÛv ex Iliepiaç. aXX* à^avTjç 
x'^v Ài^a $()(iioi; foiTaaei^. 

VEXUCtIV 8X1C67UOTapivav. 

12. \è\ 

IlapOevia , 'irapOevia , iroî (le XiTToiïaa otyvi ; 
oùxf Ti -nÇto) wpoç ^e , oùxeTi -^'Çw. 

13. ly . 

nXouToç aveu âper^ç oùx âtfivTjç 'iroépoixo;' 

iQ Â*â[i.fOTep(ov xpa^iç 6Ù^ai[jL0Viaç e^ei r'axpi^v, 

i4. i*'. 

On Aïo; TÇOLiç 6 jf^puaoç, 
xiîvov où ay\ç oùSè xlç Sawrei , 
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Pporéav ^ peva xpaTiarov ^ pevôv. 



i5. is. 



ÀXXa Tiç oùx èpLjiii TCoXiyxoTo; opyàv, 

16. iç. 

Èyco ^6 9iXy];/>i àêpoGuvav 
xai [1.01 To Xapiirpov epoç àeXico 
xai TO xaXov XeXoyye. 

17. iC. 

El Toiç devôeaiv ô Zeùç YiOeXe ertâeivai ^aciXea, to po jov ov 
TÔv âvÔecDV lêaatXeuasv y^ç èaTi xo9(jloç, çutûv âyXaïaiiLa, 
ôf 6aX(jLoç âv6£(it)v , Xeijxôvoç epuOYifJia , xoXXoç aGTpàxTOv, 

Sp(f>TO; ^V^8l , Àf p0^lTY)V ^pO^SVSt, 6Ù(t> ^691 f uXXoiÇ X(t>[iLa, 

eOxiVTiTOiç iw8TaXoiç Tpuça, to TceTaXov tô Zeçupcji yeXa. 

18. iri . . 

Tipia^oç a^6 xovi; , Tav irt irpo yaiAOto davou(7av 
^é^aTO ^epdef ovaç xuotveoç OaXajJLOç * 

àç xai âii:o9di[ji.évaç icaaai veoOâyi ci$a(4<{> 
aXt)csç i[ii8pTàv JipaToç edevTo xopiav. 
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19- lÔ . 



Aeupo ^euTS Moîçai, ypuaeov ^iiçoîdai. 



20. X. 



AeuTe vGv àëpal XapiT£s'i 

àyval XapiTCç , «ïeuTe , Aïoç xopat. 



^ 1 . xa . 



Où yàp 6i(/.iç 6V pLOuaouTCoX(x>v 

oiXia 6p'^v6v elvai, 
oùx aji.(/.i irpsTCei toc Je. 

22. x6'. 

AÙToc Je 9VI KàXXtoTTa. . . . 

23. xy . 

Tw ypiTcei IleXaywvi raTTip âveÔuxe Mevîdxoç 
KupTov xal x(07rav, p£[ji.a xaxo^cotoç. 



7. 



sAn^OYi: 



TH2 AE2BIA2 MEAH. 



J^ 



IIOAYMNU 



A'. I. 



Eiç A*POAITHN. 

noixi^d6pov\ âÔavaT* Àçpo^tTa , 

TTOTVia 5 6u[Jt.0V. 

oX^ot Tdt^* IXÔ', aiTTOxa xàrspcoTa 
Taç 6[jt.a( aùÂaç àioi^a 7ro>^ù 
IkXiiSç , TraTpoç ,5è ^opiov XticoiGa , 

ap(JL ÛTro^euÇada, xoéXoi 8é t ayov 
èxésç (TTpoOâoi , TTcpl yaç [leXaiva; 
TTUîcvà Jivuvte; irrép air wpavû aifle- 
po; ^là jjAaatù' 
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i-^ Gt xoéXv)|j(.i. 
(ActivoXa Ou|jL(o, Tiva ^ sure irsiQv)- 

xal yàp ai f euyei , ra^^^coç ^uo^ei * 
ai ^è ^copa (ay) ^exst ,âX^à 8éati' 
cd èi (AY) fiXei, Ta/s(oç fi>.a9ei^ 

Roux eOeXoidOv. 
eX6 2(101 xai vuv, ^aXeirav ^è Xu^ov 
ex (AepifAvav, o^da Â e^Aol TE^^GGai 
Ouooç la^p^ei, TeXcGOv* tu $ aOrà 



Exstat apud Dion. Hal. irepl ^v6éaea>c àvo(i.aT<i>y. p. 206. 
Wolf. 6. 
Boiss. 1. 



»—ê* 



MEAnOMENH. 



B'. II. 



npos rrNAïKA epûmenhn. 



f[jL|iLev (x>vv)p , Sariç jvavrioç toi 

aat G uTraxouei , 
xai yeXatç i[j(.epo6v* to [/.oi [xàv 
xap^iav 8v (7T>(6e«iv eiTToaçev. 

ouoev CT ixei* 
aXXà xa[JL[JLèv yXûGora eaye, XexTOv 5' 
aÙTixa ]^p(5 irup ûiToÂ6$pd[Jiaxev, 
OTTiraTeffffiv i' où^ev opyijJLi, Po[J!,êeu- 
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xa^^' îÂpàiç ^ujrpo; jétrai^ Tf6\L0ç ai 

f aivo[i.ai airvoiiç. 



Exstat apud Long, icepl ut|^ouc. P. 76. 
Wolf. 9. 

Boi8S. 2. 



0AAIA. 



S. 



ODES 



COMPOSÉfiS AVEC LES FRAGMENTS QUI PRÉCÈDENT. 



r'. III. 

O EPASTHS EIRAIOS. 

Épwç î' aÙTe (A 6 XuortjjLeXyi; 5ovet, 
yXuxuTTtxpov âiiia^avov opwcTov. 

Tiç ^'âyptôTiv èiT6[Ji[;.£va (tto^t^'v 
2oi ôeXyet voov, oùx èTTKJTajjiéva 
Ta Ppax cXxYiv em twv ffçupôv; 



Cette ode est formée des fragments n»* 3 et 4. 
Le l«r tiré d'Héphestion dans T^ncAiri^fion de metrïs et poemalCf 
p. 24. 
Le 2« ibid, p. 40. 
Wolf. 12, 41, 55. 
Boiss. 29, 33. 



OrPANIA. 



A. IV. 
H EPASTPIA EPHMH. 
Ae^uxe [;.èv à SeXava 

VUXT6Ç, Trapà ^ ^PX^'^ '^P^' 
èyà> ^è [Aova xaOeu^co* 
rXuxeia pLarep, ou rt 
^iiva(iia; xpixetv tov igtov, 

Ppa^ivocv ^i ÀfpoÂiTttv. 

Cette ode est formée des fragments n<" 9 et l . 
Le l*' est tiré d'Heph. Ench., p. 38. 
Le V d'Heph. idem. p. 34. 
Wolf. 11,10. 
Boiss. 26, 22. 



EYTEPnH. 



E'. V. 
APETH KAI HAONH. 

iraXtyxoToç ôpyàv, 

oXîi' àêoexTï ràv çpeva iyija, 

eyco ^è f iXyiijl' àSpo9uvav, 



Cette ode est formée des fragments n"' 15 et 16. 
Le !•' tiré d'Etym. M. in àéaxyiç. 
Le 2- d'Athen. XV. P. 687. 
Wolf. 46, 47. 
Boiss., 43. 



KAEia. 



;t 




OrPANIA. 
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«vjpô( [Lîyûtkiû icoXX^ |xei(ù)v. 
xoiv^ èi apa TcavTCç }cap}^^9t 
il^ov, xal TXeiSov, âpavavTO 



Cette ode ert formée des fragments d«* 8, ô, 6 et 7. 
Le i*' tiré de Denys d'Haï. ntçX ovvO^asu^. T. 11. P. 29. 
Les 2* et 3« d'Heph. 58, 2 et 70. 8. 
Le 4« d'Ath. XI. p. 475. 
Wolf. 21, 18, 19,20. 
Boiss. 42, 36, 37, 10. 



KAAAIOnA 



t. Vil. 



nPOS AnAIAETTOW ITNAIKA. 



ÉsaïTai oûJï irox SsTepov ■ 
Où yàp Tce^^^ïi; ^pificuv 
Tûv jx riupia;. ÀXl' âçav^ç 



r 
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Ntxucov exireivoTaiAlvav. 
Aye , x^^> ^^^ 1^^^ ^^* 9 

Aura ^t <s\à KaXXioira. 



Cette ode est formée des frag. n** 1 i et 22. 

Le i*' tiré de Stobasus, icepl *Af povuvîic» serm. 14, p, 52. 

Le 2« dUermg. p. 403 et d'Êph. p. 49. 

Wolf. 27, 4 et 6. 

Boiss. 13, 18. 



EPATQ 



f 



10 



H'. VIII. 



H nAP©ENIA H AinOYSA. 



fatvoXiç S<j cKt^oLa 
Aiiiùç. irovTa fepeiç, 
icTze^tj fspetç tyjv oIv 

fépeiç [t^arifi izaièx. 

QapSevia, irapOevia, 
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O'JXET 7)<;<)t). 

Aeupo ÂeuT£ Moiaai , 
Xpuceov ^iTCOvdai , 
vuv ^sOt' àêpai Xapire;, 
àyval XapiTeç, oeure, 
Aïoç xopai. 



Cette ode est formée des fragments n" 10, 9, 12, 19 et 20. 
Le 1" est tiré du Schol. Eurip. in Oresl. ad v. 1260. 
Le 2« de Dem. PhaL wepl épiiYiveiaç, n"' 141, p. 8, 9. 
Le 3« id. id. id. 140. 
Le 4« d'Héphest. p. 1 57. 
Le 5« id. p. 30. 

Wolf. 23,22, 24, 1, 2 et 3. 
Boiss. 9, 21, 34, 10. 



TEP¥IXOPH. 



10, 



e'. IX. 



TO POAON. 



El toi; avOe^iv 6 Zeù^ 
Ba<7iX^' eiciOeivai 
HOeX' y av T(5v âvOecov 
£êa9iX€u9év xaXov 

To Poîov • 
Friç Po^ov gijTi xoffjjLOç , 
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KurplV, 6Ù(&^69l ftiX^OlÇ, 

Tpuf ' 8Ùxiv>fT0iç ireroXoiç , 
To irJToXov Tû Zcfiipo) 
H yeXa. 



Cette ode est formée du fragment n» 17. 
Tiréd^Achilles Tatius. de CHtophon. et Leucip. Atnaribus. liv. Il, 
p. 64. 
Wolf, 166. 



AnOSnASMATIA 



A'. 



Tt{Aa^oç a^e xoviç, ràv ^vj ?rpo yoépioio OavoD<;av 
Âs^aro $ep9if ovaç xuaveoç 6aXa[i.oç * 
àç xal â'irofOiii.evaç Traçai veoOayt ai^apco 
oXtxe; ipiepTav xparoç IBevro xo(iLav. 



Fragm. n'' 18. 

Tiré de TAnth. grecque, liv. III, titres 12, 14. 

Wolf. 66. 



B'. 



EYAAIMONIA EN HAOrTOY. 

On Atoç icatç d Xpu^oç 
xetvov où (TYjç, où^è xiç ^airrei, 
PpoT^av fpéva xpàn^TOV 9p5vâv. 
nXoîÏTOç aveu âperSç 
oùx âcivyjç Tuàpoixoç* 
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e0^ai[i.oviaç iyei r axpov, 

Deux frag. réunis n''* 14 et 13. 
Le 1" tiré du Sch. Pind. Pyth. IV. V. 408. 
Le 2* du Sch. Pkid. Olymp. H. V. 96. 
Wolf. 40, 39. 



r'. 

Où yocp ÔefAtç ev (aougo7w0^o)v 
oixia SpTiVov elvai , 
oùx a|JL(xi TT^eTTCi Ta Je. 

Fragment n'* 21, tiré de Max. Tyr. Dissert. VIII. P. 96. 
Wolf. 48. 
Boiss. 62. 



A'. 



Tw YpiTCet OeXàycovt war/ip âvéÔvixe Mevtcxo; 
)cupTov xal xcd^av, {JE,va[ia )ca>co^(ofec;' 



Fragment n*^ 23, Aulh., livre III, tft lY. 
Wolf. 6&. 
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